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T 'UTILISA TIO de tubes cathodiques 
.L componant des écrans fluorescen ts de 

dimensions relativement de plus en plus 

grandes a permis la réalisation des télévi seurs 
actuels de plus en pl us perfect ionnés. Mai s, 
cette solution pratique de la réception des 

images n'est pas parfaite et définitive: malgré 
tous les perfectionnements, la construction 
des tubes destinés à la récep tion des images 

en noir et blanc et, plus encore, celle des 
tubes cou leurs se heurtent à des difficultés, 
dont quelques -unes nou s paraissent impos ­

sibles à résoudre dan s· les conditions actuelles 
de la technique. 

L "utili sat ion d'ampoules de verre. dans 
lesque lles rèi;ne un vide poussé. ne oeut oer· 

mettre a em •~age, sans limitation des surfaces 
d'écran de plus en plu, l(randes, au-delà de 

certaines limites qui semblent eue pour le 
moment, avec la forme habituelle, de l'ordre 
de 70 cm de dia6onale. 

L'alimentation du tube cathodique est tou ­
jour s plus difficile que celle des autres éléments 
du montage électroniq ue d u téléviseur et en 

particuli er, des tran~istors. Sa mise en fonc • 
tionnement, après échaufTement des filaments, 
exige encore un certain délai, de l'ordre de 
quelques dizaines de seco nde s, et les tensions 
appliquées doivent être élevées. 

Les difficu ltés sont évidemment encore plus 
grandes pour le tube couleur. L 'emploi de 
plusieurs canons électroniques pour les cou ­
leurs fondamentales et d'un masque perforé 
constitue un dispositif pratique qui a fait ses 
preuves ; il n'est pourtant pas rationne l et 
présente de multiples inconvénients, en ce qui 

concerne la précision du réglage, et la sta ­
bilité. Ce tube couleur classique est complexe, 

coûteux. et fra!;\ile. 

li y a eu déjà de nombreux perfection­
nements: les tran sformations de l'éc ran fluores­
cent , l'utilisation d"une paroi protectrice 
frontale renforcée évitant la nécessité d'une 
plaque de séc urité séparée, l'augmentation 

continuelle de l'angle dé balayage, qui a permis 
de rédu ire les dimensions de la partie cylin· 
drique arrière du tube constituent déjà de 

grands progr ès . 

Mais, il faut encore aller plus loin et les 

recherche s sont or ientées dans deux directions 
difTércntcs : 

1 ° Modifier Je tube cathodique actuel, 
pour améliorer encore la brillance et le 
contraste de l'image. augmenter la qual ité 

de la restitution des couleurs . ainsi que 
l'angle de balayage, s'efforce r de réaliser des 
tubes de plus en plu s plat s, d'établir des tubes 

couleurs pl us stables et pl us faciles à régler. 

2° Recher cher des dispositifs permettant 

la réalisation de systèmes récepteurs basés 
sur d'autres principes que ceux du tube catho­
dique habituel, et qui permettra ient, non seu ­

lement d'obtenir des images de qualité en noir 
ou en cou leur , mais aussi de remp lacer le tube 
fragile et encombrant par un panneau plat 
de dimen sions plus ou moins grandes, su r 
lequel l'irna g~ serait obtenue directement ou 
projetée. 

Il est mtere ssant, dans ce domaine, d"indi 
quer quelque s uns des résultats obtenus récem · 
ment . 
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LES PROGR ES OU TUBE-COULEUR 
A MASQUE 

Tout en conservant le principe habituel 
du tube couleur à masque, les fabricants et. 
en particul ie r, les Français ont réussi à 
augmenter leur~ qualité s dans de grandes 
proportions. 

C'est ainsi qu'un grand fabricant français 
a mis au point dès le début de 1969 un écran 
comportant de nouveau x éléments lumines­
cents ou luminophores, vert, rou ge ou bleu, à 
haut rendement, qui accroissent encore la 
qualité des tubes couleurs et permettent , en 
ou tre. dans de meilleures condi tion s, la 
réception de, émis~ ions en noir et blanc sur 

les télévise urs coule ur. 

Un des principaux défauts des premiers 
téléviseurs couleur comoat ibles en princioe. 
a consis té. en efTet. dans la difficulté de 

récept ion des images noir et blanc dans des 
condition s acceptables principalement en ce 
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qui conce rne les teintes et contrastes des 
images. 

Celte nouv elle préparation de l"écran 
nuore seen t permet l'augmentation de la bril­
lance de l'écran. La contribution du vert dans 
la bril lance du blanc est de 70 % ; pour ren ­

forcer les blancs, les éléments luminophores 
correspondant au ven ont été renforcé s, 

grâce à un tr aiteme nt spécial des poudres qui 

les composent, et à un e lègére variatio n de leur 
point de couleur propre vers le jaune. 

Le rende ment des autres luminophore s a 
été également amélioré : pour le bleu. par la 
suppression du mélan!;\e d"anénuate ur aux 

poudres; pour le rouge, par l'emploi d' un 
oxysu lfure de rendement supérieur à celui du 
vanadate ut ilisé précédemment. Il est possible 
ainsi de conserver un rappor l convenable des 
courants de faisceau pour la restituti on des 
points des surfaces blanches. Il se produit 
ainsi une augmen tatio n de brillance de plus 

de 30 %, et un contraste amélioré aussi bien 
en no ir et blanc qu'en couleurs. 

Le réglage du blan c est simplifié grâce au 

rapport modifié des courants de faisceau de 
l'ordre de 1, et grâce à la légère variat ion des 
points de couleur verte permeltant d'obten ir un 
jaune plus saturé; la couleur de la peau des 
personnages, surtou t en gros plan, est repro 
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duite avec plus de naturel ; les images en 
paraissent avoir des couleurs plu s chaudes . 

Les tubes ima!:les les plus réce nts de 65 et 
de 56 cm de diagonale, possèden t, par ail leurs. 
un angle de déviation de 1100, permenant une 
réduction importante de la profonde ur des 
téléviseurs. L'ad o ption du forma t 3 x 4, 
au lieu de 4 x 5, et les co ins carrés de l'écra n 

permcnent une meilleure restitution de l'image 
transmise: la planéité permet de réduire les 
distorsions pour un angle de vision très large. 

Ces mêmes recherches se pours uivent éga­
lement aux Etats-Unis; R.C.A . a ainsi é tud ié 
un nouveau type à diagonale de 65 cm produi ­
sant une image dont la brillance est augmentée 
de 100 9o, par rapport a celle des modéles 
antérieur s. 

Ce tte augmentation de brillance sera it due 

à l'utilisa1ion d'un nouveau canon électronique, 

à l'emp loi d"un revêtement opaq ue autou r des 
trois points coloré, habituels, l"utilisation dans 
les téléviseu rs d"un démodulateu r de cou leur 
amél ioré, l'emploi d'un redresseur au silicium 
contrôlé pou r assure r la dévia tion horizonta le 
de ba layage de l'im age, et la possibilité de 

faire fonctionner le tube avec une a limenta tion 

plus« poussée" · 
Sylvania continue à étud ier des nouveaux 

composés fluore scen ts en terre s rares pour les 
tube s cou leurs à haute inten sité et prépare des 
tube s à 110° analogues à ceux que nous avo ns 
indiqués précédemment 6râce, en particulier, 
à l'utilisation de nouveaux types de verre 
constituant l'ampoule. Cette firme doit pro ­

duire en série des tubes de 63 cm à 900 à coins 
carrés. 

Mais , dira+on, en dehors des tu bes à 
masque, on parle déjà depuis plusieurs années 
des tubes image à grille proposés en France 
dans lesquels le masque perforé serai t rem­

placé par une grille cons tituée par des fils au 
nombre de plus de 500, tendus verticalement, 
d"un diamètre de 0,1 mm, et d ' un pas de 
0.75 mm. L'écran luminescent déposé sur une 
glace plane devai t comporte r des bandes lumi­
nescentes rectilignes de largeur con stante . 
de 0,27 mm, disposées verticale ment et join· 
t ives. Troi s bandes consécu tives for ment un 
triplet el cor respo ndent a ux trois couleurs 

prima ires : vert, bleu et ro ui;e. 
Cc tube rcmarq uablc devait permettre de 

construire des récepte urs entièrement t ran­
sistor isés ne posan t pas plus de problèmes que 
le balayage de lignes en noir et blanc (Fig. 1). 

En fait, l'idée étai t sans doute remarquable , 
et de premi ers prototypes ont pu être réal isés, 
tout au moins en petites dimens ions: mais, 

les problèmes industriels de fabrication son t 
très difficiles à surmo nter et, malgré les encou• 

ragements et l'aide financière des admin istra­
t ions publiques, qui se sont efTorcées de 
faciliter la fabrication d"un modèle essentiel ­
lement français. et qui de\ ait. d'ail leur s. servir 
également à équiper les téléviseurs russe s, la 
date de réalisation de ce tube remarq uable 
ne semble pour le moment êt re aucunement 

fixée! 

DES TUBES A CHAUFFAGE RAPIDE 

Un des inconvénients d u tube catho dique 

actuel, surtout pour la couleur, comme nou s 
l'avons noté au début de cet article, cons iste 



dans le délai de mise en fonctionnement du 
tube nécessité par le chau!Tage des filaments, 
et ce fait est évidemment surtout gênant 
lorsqu'il s'agit d'un téléviseur à transistors. 

Pour éviter cet inconvénient , les techni ­
ciens américains ont étudié la fabrication d"un 
tube , dont la mise en marche n'exige plus que 
deux secondes, et, dont !"alimentation est si 
réduite qu'elle peut être ass urée facilement par 
le courant de balayage horizontal. 

La construction du no uvel élément de 
chauffage de la cathode est indiqué sur la 
figure 2. 

Le montage est efîectué de façon à obtenir 
un isolement poussé au point de vue ther­
mique; le support céramique est établi avec 
soin également, de façon à jouer le rôle d 'une 
ailette de refroidissement pour le support de 
la cathode. Cette dispo sition maintient une 
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variation therm ique relativemen t uniforme 
le lon g du ruban consti tuan t la cathode , et ce 
fa it est trés important pour assurer une longue 
durée de service de celle-ci. 

La cathode elle-même est un ruban compor ­
tant en son centre un bouton recouve rt 
d'oxyde; puisque la puissance d 'alimentation 
d'entrée est proportionnelle à la masse du 
bouton. la surface de celui-ci est réduite au 
minimum. 

Dan s ces cond itions. la durée de chau!Tage, 
jusqu'au moment de l'appar ition de l'image, ne 
dép as e pas I J / 2 à 2 secondes. Il ne se pro ­
duit pas d 'e!Tet microphonique, ni aucun 
efTet de choc électrique ; les niveaux d'émis­
sion électronique sont satisfaisants, avec des 
courants qui ne dépa ssent pas au maximum 
1 mA en viron. 

L'alimentation n'exige pas plus de 0,800 A 
sous une tension de 0,5 V ; il est ainsi possible 
d 'envisa ger des sources de courant très difTé­
reotes des source s classiq ues. Dan s un dispo ­
sitif normal, une partie du courant d 'alimenta ­
tion continu peut constituer le courant de 
cha u!Tage néce ssa ire. Mais , avec cett e concep­
tion, on peut considére r l'élément chaufTant 
comme un composant, par lequel les signaux 

à fréquence vidéo sont appliqués au tube 
cathodique. 

Cette disposition intéressante peut être 
appliquée si l'élément chaufTant est alimenté 
par l'intermédiaire d'un transfeirmateur, dans 
le circuit de la bobine de déviation , comme on 
le voit sur la figure 2. 

Dans ce montage, un tore de ferrite de 
12 mm de diamètre est utilisé comme un 
transformateur à une spire. Le primaire est 
constitué par le conducteur de retour à la 
masse; le secondaire est formé en faisant pas­
ser le conducteur de l'élément de chau!Tage 
relié au support du tube-image à travers le 
noyau magné tique , et en le reliant à l'autre 
borne de contact de l'élément cha ufTant 
(Fig. 3). 

On obtient ainsi une source à très faible 
impédance pour l'alimentation de l'élément 
chaufTant. 

Le transformateur toroïdal ajoute une 
capac ité très faible dans le circuit vidéo, ce 
qui n'exige pas de modification des compo ­
san ts de l'étage de sortie. La source à faible 
impédance est capable de fournir un courant 
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ciens de la Sociêté Son,. le 
nou veau tube de 18 ou 48 ·cm. qui .i~u ?C" 
mettre une meilleure con, er.1c:nce des :":?:S­
ceaux élément aires. !ifâce a - J"utihsauoa 
grilles successives destinée s à clin; a e:u.:­
tement les faisceaux lumineux pro, enam -=­
canon électronique. 

Mais, ce tube à un seul canon électroaiq11ie 
exigeait une puissance d'alimen tation assez 
élevée, pour assu rer le fonctionnement des 
grilles, et la déviation exacte du pinceau elec­
tronique. 

Pour simplifier le dispos itif de sélection des 
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plus élevé que la valeur nominale nécessaire, 
lorsque la cathode est froide. 

Il est intéres sant de signaler également des 
tubes-couleurs américains à grande brillance 
permettant des montages en série, avec une 
alimentation de 12,6 V et 450 mA. 

Cette disposition était limitée auparavant 
uniqu ement aux tube s blanc et noir. Elle permet 
de supp rimer les tran sformateur s de filament s 
plus ou moins encombrants, et de réduire ainsi 
le poids du téléviseur , ce qui constitue un 
avantage pour les appareil s portables. · Ces 
tubes compo rtent d'ailleurs, des écrans avec 
enduit fluorescent de vanadate d'yttrium 
activé par l'europium et traité avec activateurs 
sélectio nnés. Cet enduit est utilisé avec un 
procédé nouveau de vaporisation , permett ant 
l'emploi de particules de dimensions plus 
grand es et, par sui te, la réalisation de spots 
lumineux plus brillant s. 

Ce procédé permet également d 'éviter les 
risques de contamination , l'altération de l'en ­
dui t fluorescent, et de la structure cristalline 
des éléments. 

LES MODIFICATIONS 
DU CANON ELECTRONIQUE 

ET LES TUBES A PRISMES 

Le tube à masque perforé et à troi s canons 
électroniques a le mérite d'exister , et d 'assurer 

faisceaux, cette firme a mis au point une ver­
sion à trois canons électroniques; mais , cette 
disposition a semblé présenter des inconvé­
nient s et des défauts de convergence du même 
genre que ceux qu 'on rencontre sur les tube s 
à masq ue perforé. 

Pour combiner les avantag,es des deux pre­
miers modè les, Sony a ensuite étudié le 
Chromagnétron, tube a un seul canon élec ­
tronique , qui fonctionne avec un système à 
séquen ce de lignes, et dans lequel on utilise 
deux bobinage s de balaya ge. l'un pour séparer 
les pinceaux élec tron iques, de telle sorte qu 'ils 
semblent provenir de source s difTérentes, et 
l'autre pour amener les pinceaux à converger 
de nouveau sur l'écran. 

Au lieu d 'utiliser une seule cathode po ur 
e!Tectuer le même tra.vail que tro is, les techni ­
ciens de cette firme, ont décidé d 'en ajouter 
deux autres , de façon à o btenir deux autre s 
faisceaux cathodique s, et on a vu ainsi appa ­
raître une aut re forme de tube baptisée 
Trinitron. 

Comme on le voit sur le schéma de la 
fig.ure 5, ce tube ne comporte pas de bobine 
de convergence. Il est équipé avec cinq grilles , 
et produit trois pinceaux électroniques séparés, 
provenant de trois cathodes. Les montures des 
cathodes sont alignées en arrière de trois 
diaphragme s par grille ; en face de cene grille. 
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il y en a une autre, qui comporte également 
trois perforations. 

Les structures des irilles 3 et 5 sont tubu­
laires. et entourent les trois pinceaux élec­
troniques. comme on le voit sur le schéma de 
la fi!!,ure 5. 

Ainsi. à !"extrémité de sortie du canon élec­
tronique. se trou,e un dispositif de conver­
gence électrostatique composé de quatre 

FIG. 4 

plaques verticales planes. Les deux plaques 
intérieures. et les deux plaques extérieures 
sont électriquement reliées ensemble: la paire 
centrale est lègéremcn1 positive a, ec une pola­
risation de l'ordre tic 100 V par rapport à la 
paire extérieure. 

Les trois pinceaux électroniques sortent 
hors du canon électronique dans un seul plan 
horizontal. après que les plaques de déviat ion 
les ont amenés à converger en arrière du centre 
de la plaque frontale de !"écran. 

Ce dispositif il un seul canon élec tronique 
et il trois cathodes présenterait plusieurs 
avanta 5es, et. tout d"abord, il comporterait 
un tiers du nombre des éléments exigés par un 
disposit if à trois canons. La densité électro ­
nique sera it plus faible que celle des tubes 
habituels, parce que le diamètre des grilles est 
importan t et que les pinceaux électroniques 
sont concentrés au point où elles se croisent. 
c'est-à-dire au centre de la u.rille n° 4. 

Le col du tube a un diâmètre de 29 mm 
seulement. mais le courant électronique serait 
cependant augmenté dans une proportion de 
50 % par rapport à celui d"un tube classique 
à masque perforé ayant un col cylindrique de 
36 mm. 

L'augmen tation de la brillance proviendrait 
de !"utilisation du montage constitué par les 
ouvertu res de la grille de sélection. Ce dispo­
sitif forme une nappe de fentes verticales devant 
les bandes verticales correspondantes lumi­
nescentes de l"écran du tube. La plaque est 
également cylindrique et, par suite de cette 
disposition, les ouvertures de la ;irille sont 
lé,;érement dilatées dans la direction vert icale. 

La largeur du pinceau électronique est si 
étroite, qu'un seulement des pinceaux colorés 
passant à travers une fente est excité en un 
temps déterminé. Dans un tube à masque 
ordinaire, le pinceau électronique excite nor­
malement plus ieurs spots lumineux il la fois. 
verticalement et horiLOntalement, ce qui déter 
mme un manque de netteté de lïma 5e. 

Ce monta 5e e~t spécialement adop té dans 
un petit tube de 18 cm de dia5onale. Dans un 
tube à masque ordinaire environ 30 % des 
électrons seulement pro,enant des trois pin­
ceaux cathodiques atteignent l"écran: cette 
proportion serait de 80 °-o dans ce tube à 
5rilles. 

L ·emploi de cet appareil permettrait des 
ré5la5es beaucoup plus simplifiés. en raison 
de !"utilisation d"un seul canon électronique. 
et du systeme de dé, iation élecuostatiquc. Il 
est seulement nécessa11e de ré51er la tension 
appliquée sur les plaques de dé, iation à droite, 
puis à gauche, pour determmer la position du 
pinceau électronique exactement au centre du 
tube . Il suffit donc d"un ou deux points de 
1ésla:ie, ce qui est très faible. en comparaison 
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de la di/aine de régla!les nécessaires dans le 
système à trois canons classique. 

Mais le masque perforé peut encore être 
remplacé par d·autres systèmes qu·un dispo­
sitif à grilles, quel qu'il soit, et dans la méthode 
Z.P.R., !"élément principal est un simple tube 
monochrome, avec une partie optique à réseau 
prismatiqu e, et une partie électrique spéciale. 

Le dispositif optique est destiné à sup.:r­
poser les trois ima5es primaires. qui appa­
raissent sur l'écran d"un tube cathodique. 
On utilise, à cet elîet, un réseau prismatique 
comportant des éléments très fins et très 
rapprochés. et qui réfractent la lumiére 
monochromatique. Ce dispositif permet de 
superpo ser, comme on le voit sur le schéma 
de la fi:iure 6, les trois éléments primaires 
de lïma.!e de télévision en couleur. Les 
rayons rou!leS, verts, et bleus, provenant des 
faisceaux primaires sont combinés en un 
faisceau unique L, et décomposés ensuite par 
le système prismatique. Mais, il faut prévoir 
une déformation ,;éométrique. qui doit être 
compen ée optiquement. et il est nécessaire de 
faire disparaître les images parasites. 

li s·a:iit ensuite d "utiliser les éléments de 

la projection dïmages de ~andes surfaces 
sur écran séparé. 

Il en est ainsi dans le tube rdais-optique 
ima,;iné par rin,;énieur G. Marie, et dans 
lequel on utilise un modula teur consti tué par 
une lame mono-cristalline de phosphate dia­
cide de potassium deuté ré ou K.O .P.. en 
portant le cristal à une températu re critique 
de- 60 °C. 

Les propriétés de la lame cristall ine à cette 
température permettent de réaliser un système 
modula teur optique à haute définition capable 
de restituer sans effet de papillotta 5e les 
ima~cs de télévision. même à une cadence 
d"an-alyse faible. 

Le principe étudié sous une nouvelle forme 
reste toujours le même. puisqu'il s'ag it d'éviter 
les inconvénients du tube-image class ique, 
dans lequel le faisceau d'électro ns assure 
simultanément trois fonctions fondamentales : 
il fournil l"éner .!ie servant à l'excitation de 
l"écran 0uoresccnt. assu1 e le balaya 5e de la 
surface de l"écran. et transporte en même temps 
les mformations vidéo. 

Dans ce dispositif. les fonctions de balayage 
et de modulation sont é5alement distinc tes, 
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couleurs primaires. et de les disposer aux 
endroits con, en ables sur le même écran . 
On peut utiliser. dans ce but, une séquence de 
trames. ou une séquence de I igncs. en parti­
culier. 

Dans le premier cas. on forme la premiére 
trame en rouge. la seconde en vert. la troisiéme 
en bleu. la quatrième de nouveau en rou;e. 
mais la réduction de la fréqucnce-imase peut 
déterminer du scintillement, et la production 
de fran ges colorées aux bords des objets en 
mouvement. 

Dans le système à séquences de li!!,nes, la 
première ligne est formée du rouge. la seconde 
et la première du vert. la troisième et la 
première du bleu, la quatriême revient au 
rouse. la fréquence-image n'est pas modifiée. 
mais il peut se produire un tremblement des 
li,mcs. 

- Pour èvite1 cet inconvénient, on utilise un 
tube mémoire à deux canons servant d"élé 
ment interméd iaire; le premier enre~istre sur 
la plaque les li:ines entières que le deuxième 
ana lyse avec une vitesse de balaya 5e triple. 
Ce nouveau si~nal à triple fréquence de lignes 
est appliqué au tube cathodique. ce qui réta 
blit les normes, et supprime le tremblement 
et le défaut de résolution verticale. 

LE TUBE RLLA IS-OPTIQ Ul 

Tout en conservan( la forme habituelle du 

tube, on peut avoir recours à un dispositif. qu i 
fait appel à un système séparant les fonctions 
modulatrice et émettrice du tube et. par suite. 
pe11net l"utilisa·uon d"une source de lumière 
extérieure de grande brillanci::. rendant possible 

ce qui permet d'éviter les risques de papil­
lottau.e. La modula tion du faisceau est assurée 
au moyen d"un effet électro-optique longitu­
dinal dit Pockcls se produisant dans la lame 
monocristalline de phosphate diacide de 
potassium deutéré. 

Le principe de fonctionnement est indiqué 
sur la fi.iure 7 et le tube comporte un système 
électro-o-pcique modu lateur. en prat ique, 
indiquè sur la fi:iure 8. 
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La plaque cible est balayée par un faisceau 
électronique, dont le potentiel d'accélération 
est de l"ordre de 500 à 1 000 V : le signal 
de commande vidéo est appliqué entre la 
irille et la couche conductrice transparente 
placée de l'autre côté àe la lame cristalline. 

La réalisation de ce tube a posé de nom­
breux problèmes dèlicats provenan t. en parti ­
culier, du refroidissement nécessaire de la 
plaque sid. qui peut être obtenue par des 
éléments à elîet Peltier. 

L'appareil peut permettre la projection 
d ïma;ies de télévision, en principe, sur des 
écrans de plusieurs dizaines de métres carrés, 
et le dispositif de projection est indiqué sur la 
fi:iure 9. 



La lumière peut être fourni e par une lampe 
à incand~ ~œncc â arc. au mercure. ou au 
xéno n : elle est condensée à l'a ide d'un miro ir 
concave su r un prisme sépar~tcur. q ui cn,ok 
sur le tube une composante lumineuse paral ­
lèle au plan de la figure. 

Des miro irs dichroïques, tels que ceux uti­
lisés dans les camé ras de télévision sont 
ut ilisables. On peut ajouter cependant un 
filtre devan t le tube produ isant la couleur 
verte ou la couleur rouge . pour éliminer les 
composan tes jaunes du spec tre et ob tenir ainsi 
les coo rdonnées colorimétr iques nécessaires 
pou r les couleurs primair es verte et r<iu!?e. 

::::J 

Cible Cr,sro, "le, 

:: 

L'objectif de projectio n est placé entre le 
prisme et le tube, de faço n que le faiscea u 
lumineux incident attei~ant la cible ait une 
direction normal e moyenne à celle-ci. Le 
faisceau lumineux rèflèchi trave rse de nouvea u 
l'objectif et le prisme, mais seule la compo ­
sante de lumière indiquée précédem ment est 
envoyée sur l'écra n. 

Les rec herches effectuées pou r la réal isa­
tion de ce t ube mon trent bien les possibilités 
de modification plus ou moins profondes du 
tube cat hodique class ique. 

FIG. 8 Eleclrode Conduclrice Tronsporenle 

C r-islal 

Mais, sans do ute, la forme même du tube 
demeure encore plus ou moins la même, bien 
que le fonctionnement so it modifié. Les 
recherches conc ernant la réalisation des 

écrans plats, de forme absolument différente. 
sont encore plus révolutionnaires , mais. sans 
do ute d 'un avenir moins immédiat ; ils méritent 
é5alement une étude spéciale. 

P. Hémardinque r. 

, 
I 

FIG. 7 Fais ceau d ' éfe-c trons 

Les premiers essais sur écran de I m 2 ont 
perm is d'ob tenir une définition de 600 lignes 
avec une définit ion ho rizontal e de 800 points 
et l'ada ptation à la télévision en couleurs peut 
être effectuée très simplement com me l'indi­
que le dessin en pointillé de la fi5ure 5. Avec 
la même source de lumière et la même opt ique 
de projection, on dir ige, à l'aide de deux 
miro irs dichroïque s croises , les composantes 
ro uge, verte et bleue du faiscea u vers trois 
tub es relais modu lant les faisceaux sëpa rës 
des lumières fondamentales. 

• 
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ILLUSTRATION COLORÉE DE TOUS 
FONDS SONORES 

POUR 
• 
MAGASINS , VITRINES , ARBRES DE NOËL 
CRÉATION D'AMBIAN CE POUR : 
RÉUNIONS RÉCRÉATIVES 
CLUBS DE DANS~ ORCHESTRE~ ~c ... 

COMPLÉMENT INDISPENSABLE 
DE TOUT << DÉCOR MUSICAL» 
MAGICOLOR 2,6 kW MAGICOLOR 1 ,2 kW 

PRIX EN OR DRE DE M ARC HE 800 F PRIX EN ORDRE DE M A RCH E. 400.00 
PRIX EN PRI X EN KIT COMPL ET. 
co KIT COM PLET>1 indivis ible .... 600 F IND IVISIB LE 320,00 
Guirlande nue sans lampes et 20 douilles 
avec prise professionn elle et dispositif lamp es de 26 W (bleue . jeune, 
d'accrochage . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 F rougel, pièce • • • • • 1 ,95 
la lampe 25 w bleue, jaune ou rouge . S.:t 100 W (bleu, jaune, rouge), 

18
_
76 Prix.... .. ......... 1,95 F P, e 

Spot 100 w atts . . . . . . . . . . . . . 18. 75 F Support pour spot , pièce . . . . . 19,50 
Support pour spot , la pièce . . . 19. 5 0 F (Préciser les couleurs à la commande ) 

Documentation très détaillée contre 1,20 Fen timbres pos te 

MAGNETIC FRANCE :~~s~~~up-z::~'.e;.~t";5fü·-1i~!: 
Démonst~a.tions de 10 à 12 h et de 1 à 19 h . FERMÉ . DIMANCHE ET LUNDI 
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CHOISI PAR 

BOURVIL 

COLORADO 
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LE POSTE TV 

COULEUR 

DES 

VEDETTES 

MODELE 
BISTAMDARD 

rece vant t outes les 
é minions en noir et 
blan c 1 , ,. et 2" chaine 
et tes émissions cou ­
leur . Il est êq uipé 
d ' un tube cathod ique 

lfichrome RTC 63 cms 
à moSQue perfo ré 

à vis ion direc te. 

• 
Renseignez -vous 

vite 

L'IMAGE PARLANTE 
27-29 , bouleva rd de la Chape lle, Po r is 1 o• - Tél. : 208-6 3-20 

PRIMCIP AUX DEPOSITAI RES DE PROVIMCE 

ETABLI SSEMENTS S.M .E.T . 
•1 10, avenue des Chartre ux 

13 - MA RSEILLE (4' ) 
Tél. : 15-91-49 - 13- 56 
ETABLISSEMENTS WADOUX 
2, rue Deregnaucou rt 
59 - ROUBAIX 
Tél . : 16-20 -73-80-02 
ETABLISSEMENTS AU BUCHERON 
218, rue du Ma réchal-d e-La ttre 

IIO • AMIENS 
Tél. : 15-22-9 1-87-95 
ETABLISSEMENTS EUROLAVE 
20, rue Chérré 
•9 - CHATEAUNEUF-SUR-SARTHE 
Tél. : 1 0-,4 l demande r le 116 
ETABLISSEMENTS 1.5.E. 
12, place db lo Républ ique 
50 - CHERBOURG 
Tél. : 10-3 -9-42 

ETABLISSEMENTS LEBRETON 
5, ru~ JC!on-J acques -Rou sseou 

44 - NANTES 
Tél. : 16-40-71-72-69 
ETABLISSEMENTS TOUTELECTRIC 
2 10, rue Anat ole-Fronce 
29 - BREST 
Tél. : l 6-98-44 -52-01 
SOCIETE INDUSTRIEL HELF 
192, avenue de la Collforme 
06 - NICE 
Tél. : 15-9386-22 - 78 
ETABLISSEMENTS DREIEN 
Ru e Roger -Salengro 
59 - LEFRINCKOUCK 
Tél. : 16-20-67-91 - 11 
ETABLISSEMENTS SCAVENNEC 
20, rue de Boston 
62 - BOULOGNE-SU R- MEl 
Tél. : 16-21-31-72 -35 
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